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Goldman

11 m'aime tellement, le pauvre garçon, qu'il
pleure chaque fois qu'il rencontre quelqu'un
chez moi. Qu'Israël soit témoin pourtant que
je suis sage et que je ne permets rien.

Bezuquet

Nous savons tous quelles infâmes calomnies
on se permet.

Goldman

Je m'en fous. Ne suis-je pas protégé par
mon cousin Kankof, par mon adorateur Gré-
copoulos, par Sabarovski, Araskaiof, Moï-
kouïlof.

Bezuquet

Et votre galant lieutenant ?
Goldman {gênée)

Tous m'adorent ! mais pas un ne peut se
vanter que je lui ai accordé quoi que ce soit.

Adam

Pas même un petit bécot.
Benett

Comme vous êtes indiscret. Que croyez-
vous donc ?

Adam

Je crois que personne ne peut vous voir
sans avoir le coup de foudre.

Benett

C'est vrai, on m'appelle la Belle brune et
Goldman la Jolie blonde. Mon pauvre Beloeil
se consume d'amour pour moi ; ce pauvre ami
est si sentimental qu'il ne rêve que voyages à
deux à Odessa.

Adam

Dépêchons-nous, l'heure s'avance.
Benett

Partons.

Goldman (brandissant un petit stick)
Ne dites pas de bêtises en français, toutes

les fenêtres sont ouvertes.

Bezuquet

En route. Ce soir, je paye le Champagne à
la Moderne.

{A suivre) Curumilla.

Faculté de Médecine

Samedi 9 mai. — 4"" ex., Casanove,
Bastide d'Izard, B.
Mardi 12 mai. — Thèse : Mme Feraud,

Guignot. T. B.
Mercredi 19 mai. — ex., 2■ p. Ber¬

trand. Fournier. Trastour.
Vendredi 19 mai. — Anatomie : Bon-

naud, A. B. Bressot. Pélissier, B.
Nous donnerons les autres résultats

samedi prochain.
Thèse : Vignaud, A. B.

Qu'il est dur, quand, on. s'aime,
d'être séparés.

Je te revois encore à ton balcon,
blonde rêveuse. Par cette nuit de mai,
la brise est plus douce ! L'aubépine est
en fleur, la nature est en fête. Comme
il est doux d'aimer !
Ton charme exquis et ton amour

profond font du bien à mon âme. Je
t'aime, tu le sais, et ma vie est à toi !
Mais quoi !... ton front, sous l'auréo¬
le d'or, est pensif à cette heure ! Tes
yeux d'azur reflètent l'éternelle lan¬
gueur de ton âme divine ! Ton visage
adoré est empreint d'une infinie tris¬
tesse ! Qu'as-tu donc ? Tiens... des lar¬
mes qui, du calice de tes paupières,
roulent comme des fines perles sur tes
joues au teint de lis. Qu'as-tu ? Dis-le
moi ! Dis-le vite ! Ton mutisme m'ef1-
fraie, ta peine m'écœure ! Ah !... j'ai
compris ! La destinée est parfois
cruelle ! Aimer et être aimé, c'est la
plus ineffable ivresse, et un terrible
leurr.e, en songeant à un irréalisable
hymen. Nous ne pouvons nous unir !
Les motifs sont aussi nombreux que
nos destins sont différents. La vie,
pour nous, est désormais un dédale de
pleurs et de mélancolie. C'est le sort
qui nous a fait connaître, c'est encore
lui, cet infâme bourreau, qui nous sé¬
parera. J'aurais souhaité, chère blonde
adorée, qu'ici-bas, tu passes inaperçue
pour moi. Ainsi, je n'aurais pas été
sans cesse en proie à cette véhémente
torture d'amour. Mon Dieu ! quelle
vie ! Deux cœurs éplorés sont asser¬
vis à gravir, séparément, les sentiers
épineux de ce monde d'infortune. 0
pénible résignation..., mieux vaut la
mort et l'oubli dans l'éternité !
Tu seras à un autre, je le sais.

Egoïste que je serai, je pleurerai le
bonheur d'autrefois, ravi par un plus
heureux que moi. Mais qu'aura-t-il
fait, pour s'en rendre digne ? T'aime-
ra-t-il plus que moi ? Non, cela ne se
peut. Le sort, simplement, en aura dé¬
cidé ainsi, et il faudra t'abandonner
à lui. J'aurais tout fait pour te ren¬
dre heureuse. Tu le mérites, tu as tant
souffert ! Le fera-t-il, lui, cet inconnu,
qui se grisera de tes voluptueuses ca¬
resses ? Il ne comprendra peut-être
pas tes malheurs passés. Alors, tu
pleureras, et je souffrirai !
Mais, pourquoi donc, cette . amère

destinée ? Pourquoi, lorsqu'il est si
facile d'être heureux, y a-t-il des gens,
sur -• terre, voués à l'adversité de la
naissance à la mort ? C'est■ la croix
du malheur !

Oui, il nous sera pénible d'être iso¬
lés, nous, qui étions faits pour si bien
vivre ensemble. Le souvenir des jours
lointains de notre jeunesse, sera une

faible consolation à nos maux à ve¬
nir. Nous penserons souvent : Nous
nous aimions ! et on dira parfois :
« Ils s'aimaient ! »

Je n'oublierai pas ce passé, si cher,
que j'ai tant sacrifié à mon amour. Je
reverrai, toujours, mon cabinet d'étu¬
de où, durant les longs soirs d'hiver,
sous la lampe muette, qui brûlait très
tard dans la nuit, j'ai pensé à toi, bien
des fois !
Et puis, si le monde m'importune,

j'irai errer sur une falaise bretonne,
et tandis que les flots harmonieux, ar¬
gentés par les rayons de la lune, ber¬
ceront ma rêverie solitaire, je penserai
à jamais à toi, sous la clarté scintil¬
lante des étoiles de toujours !

Bonus.

'LJËL

Au moment où conducteurs et conductrices
de cotillons, au moment où les participants à
la « valse générale » de cette intéressante céré¬
monie (!) cessent leurs évolutions qui n'ont de
gracieuses que le nom, il nous a paru bon de
révéler les petits côtés ridicules de ces habi¬
tudes de décadence.
Dansez, sautez, chantez, flirtez, pique-ni

quez, mais de grâce, si vous avez quelque
respect de votre personne, ne cotillonnez plus

En place ! En place 1 Ayant, rangé tous
leurs sujets en cercle, les privilégiés dis
paraissent pour aller revêtir leurs insi¬
gnes d'éphémère grandeur et se préparer
à <1 conduire » la danse. Ironie des mots
Conduire, pour un danseur de cotillon,
c'est faire le pitre, montrer aux specla
teurs agacés des figures comiques ou..:,
vexantes à répéter, c'est chercher dans le
domaine de l'excentricité tout le ridicule
qu'on y peultrouver. La jeunefilleinvenle
(hum !) des inepties, le jeune homme les
réalise Heureux sont: pauvres conduc
teurs !
A l'épaule où les soldats sont fiers d'af¬

ficher l'insigne de. leur vaillance, le cava¬
lier privilégié s'affuble d'un flot de rubans
signe caractéristique de sa gloire momen
tanée, ni plus ni moins qu'un bon cheval
qui a participé avec succès au Grand
Prix.

— Mais qu'y faire ? Impossible de résis¬
ter au sourire d'une jeune fille un peu ai¬
mable ; et pourtant si l'on connaissait la
valeur de ce sourire : parce qu'il est hy-

MémoNum © montpellier3m



4 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

pocrite on en est heureux, alors que l'on
blâmerait le rire plus bruyant peut-être,
mais plus franc parce que plus moqueur.
Le"sexe faible ou prétendu tel aime tant à
se sentir dé l'autorité sur l'Autre, qu'il
préfère l'atteindre méchamment par le
ridicule que ne pas l'atteindre du tout.
Et tout cela n'est que l'ouverture de la

pantomime. Après les coulisses, la scène.
Devant une assemblée attentive à épier
votre moindre geste, que de grâce à dé¬
ployer pour s'abaisser jusqu'aux excen¬
tricités les plus baroques II y a là une
belle réputation à conquérir pour qui se
sent le courage de conserver un ton ai¬
mable sous l'avalanche des « accessoires »

qui le ridiculisent
Chapeaux aux allures bizarres, papil¬

lons voletants, têtes d'animaux qui ne
parviennent pas à faire oublier la sienne,
le conducteur a tout à montrer, plusieurs
heures durant, pour amuser la galerie.
Grand bien lui fasse ! Encore peut-il, s'il
se sent las de tourner, frapper, comme le
montreur d'ours, sur son tambourin fleuri
pour invite^ tout le monde à en faire au¬
tant et ajouter aux coups de langue ja¬
loux, une distribution, quelquefois invo¬
lontaire, de coups de coude ou de pied*
Et ce public stupide se laisse blesser
dans son amour-propre, sans tenter la
moindre protestation.
Puisque les coutumes autorisent toutes

les rebuffades, on ne se fait pas faute d'en
infliger aux naïfs et l'on se demande
même comment certains de cette catégo¬
rie ont le courage de continuer à suivre
tous les cotillons après quelques-unes de
ces vexations si douloureuses au grand
jour. Serait-ce l'attrait de la vérité?
Le cotillon est ridicule, certes ; mais

de lui, une chose seule peut rester et reste:
ces accessoires qui ornent la chambre des
jeunes gens inoccupés ou des jeunes filles
en mal d'aimer. Leur mission est aisée à

comprendre : attester à leurs proprié,
taires, si par hasard ils ne s'en souciaient
pas suffisamment, combien leur bêtise est
grande. Les mécontents pourront se
consoler en reconnaissant le nombre de
leurs imitateurs.

San.

IVEGROLOGIE

La mort vient de nous ravir un de nos

meilleurs camarades, Emile Crouzet,
pharmacien à Castelnau-le-Lez, étudiant
en médecine. Tout le monde connaissait
l'exquise amabilité dont il était doué, et
il comptait dans le milieu étudiant de
nombreux amis. Malheureusement, la
triste nouvelle ne fut connue que fort
lard à la Faculté, et professeurs et étu¬
diants ne purent se rendre nombreux à
ses obsèques. L'Echo des Etudiants se
fait l'interprète de tous nos camarades
auprès de la famille désolée de notre ami.

■Ces succès du Caveau

Je ne connais rien qui m'agace,
A part les « levrettes en pal'tôt »,
Comme ces gens qui, sur la place,
Sont appelés des calicots.

J'aime pas leur éternel sourire,
J'aime pas leur façon d'vous parler,
« Monsieur... ou Madame désire ?... »

Cela seul me fait emballer.
Tout en vendant leur marchandise
A leur rayon de nouveautés,
En lorgnant toutes les commises,...
Ils prennent des airs enchantés.

Entre eux ils se font des confidences,
Des jeux de mots, des calembours,
Ils racontent leurs bonnes chances
Se montrant des lettres d'amour.

Ces Messieurs font de la musique,
Ou bien dans des sociétés
Vont déclamer des vers classiques,
Que c'est une calamité.

Disant des vers, ils font des gestes
Très larges et des ronds de bras
Comme s'ils essayaient des vestes
Ou mesuraient des aunes de drap.
A quelques soirées où l'on danse,
Ils convient tous les magasins,
Et s'offrent des succès immenses
Dans ce milieu quart-de-mondain.

Travaillant toute la semaine

Le dimanche, ils sont de repos,
Ils laissent leur sourire amène
Et revêtent des oripeaux.
Ils sont mis qu'on dirait des princes
Peignes, cirés, lustrés, gantés,
S'appuyant sur des joncs très minces
Ils parcourent tous les cafés.
Certains sont très gentils ; en somme,
Ces ratés ou ces incompris
Ont toujours pour les autres hommes
Le plus souverain des mépris.

Général Tenglandi.

L'UNION GÉNÉRALE DES ÉTUDIANTS
DE MONTPELLIER

Congrès d.'JLlg-er

Le 2e congrès national des associations d'Etu¬
diants a tenu cette année ses assises à Alger, du
23 au 30 avril. Les associations d'Aix, Alger,
Besançon, Bordeaux, Caen, Dijon, Lille, Marseille,
Montpellier, Nancy, Poitiers, Toulouse, qui font
partie de l'Union nationale, étaient officiellement
représentées.
Délégué comme président de l'Union générale

des étudiants de Montpellier, pour représenter
avec le camarade Laugé, bibliothécaire de l'U\
notre jeune association au congrès d'Alger, je me

fais un plaisir de donner ici le compte rendu des
séances d'études de ce congrès.
Sept rapports ont été présentés.
1° Sur « l'enseignement des indigènes». Le rap¬

porteur, Taleb Abdessatam, étudiant en droit à
la Médersa, réclame pour les indigènes l'ensei¬
gnement donné dans les Ecoles Supérieures d'Al¬
ger. Approuvé.

2° Sur « la transformation des Ecoles Supé¬
rieures d'Alger en Facultés et la création de l'Uni¬
versité d'Alger». Rapporteur Letellier, avocat à
Alger. Approuvé à l'unanimité.

3° Sur « Tobtention de l'égalité des sanctions
des baccalauréats ». Le rapporteur Lorentz, doc¬
teur en droit, avocat à Nancy, demande pour les
bacheliers de l'ancien enseignement secondaire
moderne, les mêmes droits que pour ceux de
l'ancien classique, en se basant sur ce fait que
le baccalauréat actuel section D est à peu près
identique à l'ancien moderne et qu'il donne les
mêmes droits que celui des sections A. B. C.
qui représentent aujourd'hui l'ancien classique.
Approuvé à l'unanimité.

4° Sur « les impôts sur les cercles » ; rapporteur
Chaumont, avocat à Dijon. Cette question inté¬
resse uniquement les associations grevées de ces
impôts. Il a été décidé que, par une action com¬
mune, et au besoin même en allant sur le terrain
contentieux et en se basant sur des textes de lois,
ces associations chercheraient à se faire enlever un
impôt dont elles doivent être exemptes justement
en tant qu'associations d'Etudiants, mais que cer¬
tains directeurs des contributions directes, dans
Vemportement de leur zèle, leur ont trop généreu¬
sement octroyé.

5° Sur « les logements d'Etudiants ». Le rappor¬
teur, Salzedo, avocat à Bordeaux, apprend aux
congressistes qu'il a été créé à Bordeaux, sur
l'initiative de M. le Recteur, et avec le concours
du conseil de l'Université, une maison des Etu¬
diants, où l'on peut trouver des chambres bien
aménagées, très confortables, et remplissant
toutes les conditions de l'hygiène moderne, à des
prix très modérés.
Il émet le vœu que cet exemple soit suivi dans

toutes les villes universitaires et que les associa¬
tions d'étudiants prennent l'initiative de la créa¬
tion de ces logements. Mais, comme la plupart
des congressistes craignent de ne pouvoir chez eux
mener à bien une tâche aussi ardue, dont l'ac¬
complissement ne profiterait d'ailleurs qu'à un
très petit nombre d'étudiants, le congrès, tout en
approuvant le vœu du camarade Salzedo et en
adressant au recteur de l'Université de Bordeaux
ses plus sincères sentiments de reconnaissance
pour la bienveillance et te dévouement dont il fait
preuve envers les étudiants de cette ville, engage
les associations à nommer deux commissions qui,
agissant de concert, seraient chargées, l'une de
rechercher les logements disponibles et les condi-
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tions de louage, Vautre d'examiner la salubrité
des logements. Les étudiants pourraient ainsi trou¬
ver au siège des associations des renseignements
■précieux. Le congrès entrevoit aussi la possibilité
d'exercer sur les restaurants et pensions bourgeoi¬
ses un contrôle analogue, ce qui contribuerait à
améliorer les conditions d'alimentation dans Vin-
'iérêt de tous, « en faisant connaître et en encou¬
rageant les meilleurs établissements existants ».
{Liguepour le bien des Etudiants.)

6° Rapport sur la « réforme des études médica¬
les » Le docteur Cavaldini, président de VA.
d'Alger, rapporteur, émet les vœux suivants
adoptés var le Congrès :

1° Que le P.C. N. soit supprimé et que les no¬
tions de physique, chimie, histoire naturelle,
aient une orientation purement médicale, et que
.Venseignement en soit donné dans les Facultés de
médecine ;

2° Que les 3-6-9 soient maintenus quel que soit
le mode d'examen adopté par la commission de
réformes des études médicales ;

3° Qu'étant donnée la longueur des études mé¬
dicales, la limite extrême de 25 ans à laquelle les
étudiants en médecine doivent accomplir leur
2e année de service militaire, soit portée à 27 ans.
Enfin, notre camarade Laugé, qui assistait à la

réunion de la Section médecine pendant que
j'étais moi-même à la Section de droit, fit adopter
le vœu suivant :

4° Que le grade de médecin auxiliaire soit
rétabli et que les étudiants en médecine pourvus
de 12 inscriptions et du certificat d'aptitude déli¬
vré par l'autoritémilitaire, puissent accomplir en
cette qualité leur 2e année de service.
Reste le rapport « sur la réforme du doctorat

■en droit » que j'exposerai prochainement ; je don¬
nerai pour terminer une vue d'ensemble sur tout
le congrès.

Maurice Pasquet,
Président de TU. G. E. M.

NOS FACULTÉS ET ÉCOLES
Mardi 12 mai ont eu lieu, dans chaque Fa¬

culté, les élections pour le renouvellement du
Conseil supérieur de l'instruction publique.
Nous donnerons les résultats la semaine pro¬
chaine.

— Le samedi 30 mai auront lieu les élec¬
tions pour le Conseil académique.

— Le professeur Coulel vient de publier une
délicieuse maquette intitulée « Cours pour les
Etrangers ».
Désormais ces derniers pourront se livrer à

l'étude de notre langue. Les cours seront
faits par des professeurs de l'Université et
comporteront, en même temps que l'étude
pratique du français, l'histoire de notre litté¬
rature, l'histoire, la-géographie, les mœurs de
notre pays. Et puisque nous parions de
mœurs, nous relevons la phrase suivante, qui
est toute d'actualité à Montpellier :

« La population est sympathique aux étran¬
gers (sic) qui, très aisément, se créent des
relations agréables». Je ne sais si les Suédois
pensent comme M. Coulet.
La circulaire signale encore « l'avantage

d'entendre parler le provençal et de pouvoir

se familiariser avec les œuvres de Mistral et
des Félibres ».

« ...La journée du samedi sera laissée libre
pour permettre l'organisation d'excursions aux
curiosités naturelles des environs... »
Des renseignements de dernière utilité foi¬

sonnent dans la circulaire.
Ainsi : «Onpeutvivre convenablement à Mont¬

pellier pour 100 francs par mois, vin compris. »
« Qu'on ne redoute pas l'inlluence de l'accent

méridional (!) ».
Nous ne pouvons que féliciter le professeur

Coulet d'avoir su si élégamment présenter ce
programme aux étrangers. Ils lui en seront
certainement reconnaissants.

Société des Sciences médicales
Séance du 29 mai 1908.

M. Rimbaud. — Un cas d'aphasie (présenta¬
tion de pièces).
M. llédon. — Ablation d'une canule trachéale

18 ans après la trachéotomie.
MM. Delmas et Roger. — Un cas de vitiligo

lié à l'insuffisance thyroïdienne.

•V on rp 1Q «VT» Q
«A» «a» «A» ai «ALI

II

Lundi.

Lorsque je t'ai aperçue cet après-
midi, j'ai cru lire dans tes yeux une
caresse, et j'ai ressenti une joie pro¬
fonde. Tes yeux étaient plus cernés
qu'à l'ordinaire. Peut-être avais-tu
longuement pensé aux choses tristes
que ma plume avait tracées pour toi?
Mais ceci m'étonnerait. Tu es une pe¬
tite fille trop capricieuse, pour que de
graves pensées te préoccupent. Cette
cernure délicieuse provient sans dou¬
te du roman lu en cachette dans ton
lit de vierge, à la lueur tremblotante
de la cire.
Ah ! que de rêves d'or bâtis sous

l'influence de ces pages trompeuses !
Pauvre mignonne, je souhaite qu'une
amère désillusion ne vienne pas un

jour briser ces espérances. Tu trou¬
verais alors ton vieil ami prêt à te con¬

soler, car son affection pour toi n'a
pas de bornes. En attendant, je me
plais à songer aux quelques minutes
d'ivresse passées ensemble. J'entou¬
rais de mon bras ta taille frêle, et ma
main effleurait les contours fermes
de tes jeunes seins. Oh ! le baiser de
ta bouche ! l'harmonie délicieuse de
ta voix, la finesse exquise de les jo¬
lis doigts ! Mais nos amours dureront-
ils ? Mystère ! Je ne chercherai pas ci
l'élucider. Je préfère m'abandonner au
rêve délicieux que nous parcourons
ensemble.

III
Mardi.

Fini le rêve ! Ce matin je t'ai trou¬
vée brusquement changée. Ton regard
osait à peine rencontrer le mien. Et
tu t'es plue à me torturer, tu m'as dit
que c'était notre dernière rencontre, et
j'ai eu de la peine à retenir mes lar¬
mes. Ce n'est que lorsque tu t'es éloi¬
gnée qu'elles ont brusquement jailli
de mes paupières. Finis nos amours !
Eh bien, soit ! Il faut ici-bas se vain¬
cre. Je suis allé à l'hôpital voir mes
malades, et j'ai eu la vision de misè¬
res plus lamentables que la mienne.
Cela m'a rendu meilleur.
J'ai essayé de briser ma grande tris¬

tesse. J'ai suivi des femmes, et elles
m'ont souri. J'en ai pris une par la
taille, une blonde aux cheveux d'or.
Je l'ai amenée chez moi, mais dans
ses étreintes, j'ai retrouvé les tiennes.
C'était ton corps, ta voix, tes caresses.
Oh ! l'éternelle hallucination !
J'ai essayé de me griser de vins ca¬

piteux ! mais c'était à toi que je bu¬
vais !
Je serai vainqueur tout de même.

Vive la gaieté, les lèvres roupies, les
yeux avivés de Kohi, les joyeuses beu¬
veries..,! C'est à toi de m'arrêter dans
cette route.

P'tit Ri.

<zt Yisagss
Dans la cour de l'auberge vieillote au

portail si accueillant embarrassé de gly¬
cines, les tourislés causaient, encore
blancs de la route parcourue.
II y avait là une grande limousine

vert clair, majestueuse comme une cathé¬
drale, pratique comme un hôtel améri¬
cain : C'était un commerçant en laitages,
amoureux de son métier et fou de sport,
vantant tout à la fois les voitures et les
fromages qui marchent tous seuls. Ses
deux phares monstrueux à l'avant lui
donnaient un air imposant ; le verbe
haut, il énumérait k tous ses succès, ses
coups de bourse, et sa femme, dans son
sillage,disparaissait comme le phare d'ar¬
rière dans la poussière.
Il y avait aussi une petite horreur de

trois chevaux et demi, vieille comme les
rues; coiffé d'une casquette crasseuse, il
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était fort occupé à réparer éternellement
sa chaîne éternellement cassée, et son
moteur en démarrant avait une petite
toux sèche de bisaïeul. Elle avait été à la

gloire pourtant; il avait pourtant connu
l'ivresse du succès gagnant une coupe
d'or ciselé pour sa hardiesse et son peu
de consommation.
Pauvre petite horreur de trois chevaux

et demi fidèle à ton maître malgré ta
chaîne éternellement cassée, avec quel
mépris te considérait le monstre de
course tapi à tes côtés encore tout rouge
du sang de ses victimes et tout en sueur
du chemin parcouru : C'était un record¬
man célèbre toujours bondissant sur la
route, sans pannes, sans accrocs. C'était
la célèbre machine Jambier, l'imbat¬
table....
Dans un coin, caché dans l'ombre, un

délicieux coupé bleu de roi, tout tendu
de drap gris, abritait deux tourtereaux
en leur lune de miel.
Le soir, à table d'hôte, au fracas des

fourchettes, la grande limousinevertclair
vantait ses fromages, le monstre de course
hurlait ses records, et pendant que cette
petite horreur de trois chevaux et demi
songeait à sa chaîne éternellement cassée,
le délicieux coupé bleu de roi tout habillé
de drap gris murmurait l'amour à sa
gente compagne.

P. Trolett.

Ot]é ! la foire !
Accourez bien vite, vous tous tradition-

nalistes fervents, rénovateurs du passé,
désireux de conserver aux cités modernes
les vieilles coutumes d'autrefois.
Les foires se meurent, et le jour n'est

sans doute pas éloigné où l'on en repar¬
lera comme de ces vieux souvenirs que
l'on aime parfois à effeuiller.
Dès l'entrée vous subissez, bon gré mal

gré, la plainte nasillarde de nombreux
phonographes ; c'est aujourd'hui la scie
à la mode, admirable découverte pour
attirer les clients oisifs et les inviter à ris¬
quer deux sous sur la ville de Marseille
ou sur le postérieur bronzé du cheval
n° 8.
Plus de mangeurs de rats, d'aérogynes,

de danses orientales, plus de paradis pour
hommes où l'on assistait moyennant une
légère obole à des scènes de cinémato-
graphie paillarde. Les tirs eux-mêmes se
font rares et l'on ne voit plus d'agui¬
chantes mégères proposer un carton aux
potaches barbus ou aux normaliens en
goguette. Et les lutteurs fameux aux
pectoraux puissants dédaignent l'arène
démocratique et préfèrent s'exhiber sur
les scènes à la mode aux sportifs de la
capitale.

De-ci de-là, seules quelques rares
épaves des splendeurs passées et pourtant
la foule s'y presse car il en est des mor¬
tels comme des insectes de nuit que la
lùmière attire.
J'aime peu pour ma part de voir l'Es¬

planade encombrée de baraques en plan¬ches et de roulottes peu décoratives;
d'ouïr les airs en vogue égrenés par des
orchestres quinteux et puis ces relents
de friture, ces odeurs de fauves et de
paille pourrie !
La foire répond cependant à unenéces-

sité impérieuse ; où donc les amoureux
échangeraient-ils leur correspondance
clandestine ? Pendant le joli mois de mai
une certaine effervescence se manifeste
chez les animaux des deux sexes et la
chair qui est faible a des exigences incon¬
testées.
La foire, c'est le prétexte à de nom¬

breuses intrigues préméditées pendant le
carême long et ennuyeux. Aussi je ne
crois pas, malgré tout, qu'elle disparaisse
de sitôt.

Voix Ranque

CHOSES Ef AUTRES
Il y a bombe et bombe! — Le jeune N.

M. vient dépasser par une série de sen¬
sations plutôt désagréables. Amoureux
d'une de nos plus belles étrangères, il lui
contait chez elle propos galants lorsque
cette dernière, pour le tenir un peu en
respect, lui déclara qu'elle fabriquait des
bombes. En même temps elle sortait de
sa table de nuit une boîte en fer blanc de
forme plutôt bizarre. Notre amoureux
eut un sursaut et fit un mouvement tour¬
nant vers la porte. Mais la douce enfant
lui éclata de rire au nez et exhiba de la
boîte unesuperbe pomme de terre cueillie
dans un marché voisin.

Une distraction macabre. — Notre
bonne ville de Montpellier est plongée
depuis hier dans une pénible émotion.
L'on ne se contente plus d'arracher les
oreilles des étrangers, mais un de nos

jeunes concitoyens, dissimulé dans les
ruelles, se précipite sur les passants
pour leur arracher le pouce avec les dents.
On aurait trouvé, hier, un de ces san¬

glants trophées dans la poche de notre
camarade B. nn. 1. Ile, jeune hypofœtus
récemment débarqué dans nos murs.

Malgré ses formelles dénégations une
enquête est ouverte. Nous en donnerons
les résultats.

Réception. — Les camarades J. V. et
P. D. nous prient d'annoncer qu'ils re-

AU GRAND SAINT-ROCH
17, Rue Saint-Guilhem, MONTPELLIER

îV/OUS offrons pour cette saison de
J * Printemps-Été, un choix imcom-
parable de Draperies haute nouveauté

anglaise, dans lesquelles nous faisons
notre merveilleux

COSTUME SUR MESURE à 52 fr. 50

çoivenl chaque jour chez Chaptal, de 11
heures à midi, de 6 à 7 et de 8 heures à
minuit où ils se livrent à des études ap¬
profondies sur les divers alcools en vue

de prochaines conférences publiques et
contradictoires.

Assises.— Une nouvelle session va être
créée pour juger le célèbre bandit La-
lièvre, accusé de concussion, assassinat,
incendie, pillage et autres méfaits dont
nous donnerons prochainement la liste.
Le Bouc émissaire. — Rencontré hier

Jumping au laboratoire d'Anatomie pa¬
thologique enadmirationdevantun bocal.
Ce bloc alcoolisé ne lui disait rien qui
vaille. L'ami Dribbling s'efforçait de lui
démontrer que le chevreau à deux têtes
et à huit pattes qui marinait était le fa¬
meux bouc-émissaire, descendant rare de
la Bête de l'Apocalypse.
Jumping, convaincu, ne parlait de rien

moins que de prendre cette observation
et de la publier.
Félicitons notre camarade de son zèle,

et souhaitons à sa communication tout le
succès qu'elle mérite.
Approche d'examen. — Aperçu tous

ces jours derniers, vers les 7 heures du
matin, sur un banc du Peyrou, le cama¬
rade M. R., mathématicien distingué,
préparant ses examens en compagnie
d'une jeune Muse, dont on ne trouve pas
le nom dans l'histoire grecque.
A notre camarade nous souhaitons tout

le succès que mérite son travail assidu.
Retour. — Notre camarade Dribbling

est dans la joie. Les chauds rayons ont
ramené la princesse dans nos murs. Es¬
pérons qu'elle aidera notre camarade à
affronter brillamment le fantôme de mi¬
crobes qui dresse devant lui sa second-
troisième barrière. Il-est vrai que Drib¬
bling, étant homme ds sport, saute très
bien les haies... sous la haute direction
de Jumping, son manager.

Gérance. — Le championnat de gé¬
rance dé YEcho des Étudiants se dispute
ferme en ce moment. Georges VII est
obligé de céder la moitié de sa place à
notre élégant et sympathique camarade
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B. r. 1., étudiant en droit, et homme de
sports nouvellement arrivé à Monpcllier.
Espérons que nos camades ne faibliront
pas devant les responsabilités écrasan¬
tes (!) que leur impose celte tâche.
Visites intéressées. — Le comité de l'U.

a chargé les camarades G.r.g.s et M.l.s.n
d'une mission très délicate : c'est d'aller
dans les magasins récolter des réclames
pour garnir le programme de l'Amicale.
Ils ont fait de multiples visites, souvent
bien reçus, parfois éconduits. On s'est
plaint cependant au président du peu de
discrétion de ces jeunes gens. Profitant
de l'absence d'un pâtissier, ils ont fait
main basse sur des petits choux et des
éclairs, et quand la pâtissière arriva ils
étaient en train de s'étoutl'er avec une
tarte aux cerises. Ils ont dérobé des fleurs
chez le fleuriste, soustrait des gants chez
un gantier et ont volé une bague chez un
bijoutier; qu'on se rassure, le bijou était
en toc. Les tailleurs et les grands maga¬
sins de nouveautés onl eu également à se
plaindre de l'indélicatesse de ces jeunes
gens. Une grande couturière s'est même
présentée à l'U. pour réclamer contre nos
deux compères qui ont fait perdre une
demi-journée de travail à deux de ses
commises.
A part ces légers incidents, tout s'est

bien passé.
cessaire.

<L<E£ SPORTS
Notions générales de sport. — Dans le

dernier numéro de la Vie Montpelliéraine,
Verdad, versé dans les choses de l'afi-
cion, consacre toute une colonne à « Es-
tafeta Taurina » sous la rubrique : Les
Sports.
Userait vraiment heureux, maintenant

que les sports sont plus en vogue que
jamais, que l'on sût la signification du
mot. Le terme « Sports » s'applique à
tous les exercices physiques pratiqués
en plein ait, individuellement ou collec¬
tivement et qui tendent au développe¬
ment musculaire et à une distraction
saine et profitable. Ces exercices doivent
être laits courtoisement, intelligemment

et sans idée de gain. C'est là la définition
de l'amateurisme. On fait du sport pour
le sport; on gagne pour l'honneur et non
dans le but de toucher une somme d'ar¬
gent quelconque !
Or, que je sache, la tauromachie ne

s'est, jamais inspirée de ces principes;
elle tend à la destruction d'un animal,
brute tant que vous voudrez, mais in¬
conscient toujours en tout cas; tandis
que les sports tendent à la conservation
de l'homme et de l'espèce humaine.
La tauromachie n'inspire que des sen¬

timents bas, ne tait que réveiller les ins¬
tincts de la Bête qui dans tout homme
sommeille. Les sports, par l'acquisition
du sang froid, le développement de
l'énergie, la mise en pratique rapide
d'une décision promptemenlprisetendent
à compléter lecôtéphysiquede l'éducation
de l'homme et n'ont jamais inspiré que
des sentiments d'honneur, de courage et
de dévouement.
Nous ne voulons pas faire ici un petit

cours de morale, ce qui serait ridicule
parce que déplacé, mais donner le sens
d'un terme auquel trop souvent l'on a
donné, à tort, une extension trop large.
Courses à pied. — Il serait temps de

penser, là aussi, à l'entraînement. Nous
n'avons aucun renseignement sur les fu¬
turs compétiteurs du prochain champion¬
nat d'athlétisme.
Rame et Rowing. — Les avirons bat¬

tent déjà les flots verts de notre fleuve
renommé mais bien mollement encore.
Il faut dire, qu'ici, nous n'avons ni out-

triggers, ni canoës, ni double-sculls et
surtout pas la belle largeur et le paisible
cours de la Seine comme stimulant né-

Law-Tennis. — L'entraînemenl est
commencé en vue des championnats du
Languedoc. Fred fait force séances pour
parfaire son entraînement tandis que
Jumping vient à peine de le commencer,
tellement il s'absorbe, avec Dribbling,
dans la suave science de la microbiolo¬
gie. Les autres concurrents s'escriment
avec fureur aux drive, demi-volée, revers
etc. etc,.

Jumping.

On nous communique avec prière d'insérer :
Law-Tennis (saison de 1908). — 11 est fondé

à Montpellier deux épreuves annuelles de Tennis.
A.—L'épreuve simple, dite Coupe Montpellier-

Automobile. est locale et ouverte a tous venants.
l.es engagements sont fixés à 1 fr. pour les

membres de l'U. S. F. S. A. et 2 fr. pour les
autres amateurs.
L'épreuve est divisée en deux séries : 1° au-

dessous de 16 ans ; 2° au-dessus de 16 ans. Cha¬
que série aura ses prix spéciaux.

Les engagements sont clos le 19 mai, à 7 h. du
soir.
B. — L'épreuve double, dite Challenge Williams

et Cie, est interrégionale et ouverte aux seuls
membres de l'U. S. F. S. A. Les engagements
sont de 3 fr. par équipe.
Le challenge appartiendra au club du vain¬

queur.
Des médailles récompenseront les premiers

classés.
Les engagements seront clos le 12 juin à 7 heu¬

res du soir.
Considérations générales. — Les engagements

sont reçus chez M. Leyuaud, 5, rue Maguelone
(Montpellier-Automobile), accompagnés de. leur
montant.
Les parties se disputeront sur terrain libre.

Seules les demi-finales et finales se feront Bur
« court » fixé d'office.
N. B. — Pour s'inscrire à l'U. S. F. S. A. ver¬

ser à M. Leynaud 3 fr. par joueur avantle 18mai.

Ave Cœsar....

Tel le gladiateur romain affrontant les lions
dans l'arène du Colisée, notre camarade Laffond,
de l'Ecole d'Agriculture, va (à la suite d'un pari),
se risquer, samedi soir, au milieu des huit lions
que nous présentent, avec une maestria incon¬
testable, le vaillant dompteur Alexandre et l'in¬
trépide et gracieuse princesse Mignonne. Mais le
lutteur antique et notre camarade sont-ils à com¬
parer ?
Tandis que l'un a tout un immense stade pour

fuir, l'autre n'a que quelques mètres carrés ceints
de barreaux de fer i
Un filet et un poignard arment l'un; l'autre

n'a que son sourire simplement assassin pour
les dames ! Huit lions enfin, au lieu d'un, tente¬
ront de se partager leur proie.
Néanmoins notre camarade dégustera une

coupe de Champagne en compagnie du valeureux
Alexandre.
Nous espérons que la jolie princesse Mignonne

viendra, elle aussi, choquer sa coupe au milieu
du tonnerre d'applaudissements que nous prépa¬
rons pour ce soir. Néron.

La direction de la ménagerie informe le public
que, pour cette soirée de gala, tes entrée de faveurs
et à demi-place sont entièrement suspendues.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Sérane

F*aul ROC, Propriétaire

Ôrj prend des pensionnaires ké**-
-«e# depuis 60 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACHTER
Voir les fouies àerrjières J/ouveautés de la Saisoq priniemps-€1é

Réduction 5 % a MM. les Etudiants Grand'Rue, I 9, 2 I - MONTPELLIER /Q
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» a crédit
5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils

• les mieux confectionnés* d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur deMM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

f leurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)!

Maison VICTOR PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

lbis, rue de la LogeA L ABRI MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPIillIBS

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. —- Toujours les dernières Nouveautés

Re'ductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
Pour 1908

firmin, montane & sicardi
Éditeurs

- .Prix s T I r.

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'aboi des contagions

0.4.5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26
J m E iv *r yv TM

Bandagiste professionnel

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles : PEUGEOT, BËKLIËT
DELAUNAY, BELLEVILLE, PANHABB

ATBMBM (WÉCANT.pUe
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles:

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul correspondant dit Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER ]

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR 1
MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles

de titres, etc. ^ PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE
Pour "tous les Renseignements s'adresser à la. Direction : 16, rue Boussairolles

GRANDE
BRASSERIE

DU

COQ D'OR

03 o 13
£ - '
E ® .£
CO T3
~ C- Cl
Xi O _

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIL , PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Alonlpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr.85 les deux.

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/0 de rabais sur tous
les articles sans-exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anti-dlarrhêique

Gd Café-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHAL

propriétaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles " SAVI NG"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles * de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et C'e

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montre . . . . . O fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 5Q

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort fr.
Soudure or . . . . - . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : GF.ORGES VII
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